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Mollusques pulmonés d'eau douce 
basommatophores, vecteurs au Tchad 
d'affections parasitaires du bétail· 
leur élevage au laboratoire 
par E. BIRGI (*) el M. GRABER (**) 
RÊSUMÊ 
Les auteurs après avoir souligné l'importance pour le bétail adulte des zones 
sahélo-soudaniennes du Tchad des affections parasitaires dues à Certains tré-
matodes hépatiques, stomacaux et veineux (Fasciofa, Paramphistomum, Corrr'!yerius 
et Schistosomes), décrivent une méthode simple et pratique permettant, dans des 
conditions climatiques très dures, l'élevage des principaux mollusques vecteurs. 
Ils donnent également quelques indications concernant le cycle saisonnier 
de B. forskalii, B. jousseaumei ; B. truncotus, L natalensis, et s'efforcent de tirer les 
conclusiol"IS pratiques de celte étude, notamment en ce qui concerne la lutte 
contre ces mollusques et l'époque la plus favorable pour traiter les animaux 
porteurs de Fosciolo gigontico. 
A la suite d'enquêtes effectuées de 1954 à 1968 
chez divers ruminants et chez les équidés de la 
République du Tchad (GRABER, 1967), il est 
vite apparu que les affections parasitaires provo-
quées par les Trématodes du foie, de l'appareil 
digestif et du système veineux tena,ent une place 
essentielle dans la pathologie des animaux 
domestiques vivant dans les zones comprises 
entre le 9, et le 12' parai lèle. 
Ces helminthes ont un cycle biologique 
complexe qui nécessite, à un certain moment, le 
passage obligatoire par un mollusque pulmoné 
d'eau douce basommatophore. 
Devant l'importance prise par ce problème, 
il a été décidé, dès 1965, d'étudier de façon plus 
approfondie : 
- les mollusques vecteurs et leur répartition 
géographique ; 
(*) Institut d'enseignement zootechnique et vétérinaire 
d'Afrique centrale. FESAC. Fort-Lamy. 
(**) Institut d'Elevage et de Médedne Vétérinaire des 
Pays tropicaux. Laboratoire de Farcha. Fort-Lamy. 
- les cycles évolutifs des espèces parasites 
dominantes (Fascia/a gigantica, Paromphistomum-
m,crobothrium, Carmyenus spaliosus) ; 
- les répercussions de ces helminthiases sur 
la santé de l'animal ; 
- les traitements antidistomiens. 
Pour ce foire, il était absolument nécessaire~ 
dans un premier temps, de créer un élevage de 
mollusques répondant aux trois impératifs sui-
vants : 
- être d'un prix de revient très bas. 
- ne demander qu'un entretien réduit, 
permettre d'obtenir le plus grand nombre 
possible d'individus. 
Les conditions climatiques très dures régnant 
dans la région de Fort-Lamy rendaient à priori 
cet élevage très aléatoire. 
Après bien des tâtonnements, une méthode a 
été mise au point fin 1966 qui a permis une série 
d'observations intéressantes sur les variations: 
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saisonnières de certaines populations de mol-
lusques. 
TRÉMATODES PARASITES DES RUMINANTS 
DOMESTIQUES ET DES ÉQUIDÉS 
Sur 12.795 animaux domestiques autopsiés au 
Tchad, 17 espèces différentes de Trématodes 
ont jusqu'à présent été rencontrées (GRABER 
1967), appartenant à 6 familles et à 11 genres 
différents (tableau no 1 ). 
La chèvre est en général assez peu parasitée 
sauf par Paramphistomum microbothrium. 
Le mouton comme le jeune zébu hébergent 
surtout des Paramphistomidae et des schistosomes. 
Chez les ovins, la bilharziose intestinale entraîne 
chaque année des pertes, variables selon les 
régions 1 la zone la plus contaminée étant actuel-
lement celle du Lac (lseirom-Massakory). 
Les zébus adultes(+) par contre sont porteurs 
d'un très grand nombre de trématodes, souvent 
associés par 2, 3, 4 ou S. 
TABLEAU N° I 
Trématodes des animaux domestiques - Taux d'infestation (en F.100). 
Jeunes Zébus Moutons Chèvres Dromadaires Anes Espèces en cause zébus adultes 
Chevaux 
(1567) (4743) + (5382) + (781) + (159) + ( llO) + (53) + + 
Diarocoelium hoapes - 1,1 0,2 - - - -
Fasciola gigantica 2,8 28,7 0,8 o,38 - 0,1 -
Coty 1ophoron o, 3 1, 4 o, 7 0,5 - - -
coty Zopho'l'Wll 
Calicophoron 0,06 0,3 - - - - -
calicophorum 
Stepha:nopha:,,yn:x; 
- 1,6 - - - - -compactus 
Caliaophoron ra;fa - 0,002 - - - - -
Calicophoron ijimai - o, 15 - - - - -
Bothriophoron 
-
0,3 
- -
- -
-
bothriophoron 
Gigantocotyîe 
- 0,12 
-
- - -
-
symmeri 
' 
Paramphistomwn 14,1 24,6 19,9 13, 7 - - -
microboth:I'ium 
Carmyerius spatiosus 1,3 7,9 o, 77 o,s - - -
Carmye:l'ius o, 7 1,7 0,4 0,1 - - -papiUatus 
Ca.rmye:rius 
- o, 15 o,os - - - -parvipapi Z. lat us 
Ca:rmyerius graberi O, l 0,4 o,os - - - -
Schistosoma havis 16 33,6 10 0,1 5 7,2 22,6 
SchiatO$Oma matth~~i o, 5 o, 6 o, 17 - - - -
Gastrodiscus 
- -
33,6 56,6 
aegyptiaous - - -
+=Animaux autopsiés 
Chez le dromadaire, le parasitisme est négli-
geable. 
Dicrocoelium hospes se rencontre dans toute la 
vallée du Haut-Logone, le Nord Cameroun et 
Chez les équidés, la gastrod1scose et la 
schistosomiase ont une certaine importance 
surtout chez le cheval. 
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l'Ouest de la RCA. Sa présence, en zone sahé-
1 ienne, n'a été signalée qu'une fois à Abéché ( + ). 
Fasciola gigantica est presque inexistante à 
l'Est et au Nord d'une ligne théorique joignant 
Mao à Am-Timam. Les bassins du Chari, du 
Logone et le lac Tchad constituent des foyers 
importants de distomatose bovine. 
Il en est de même pour les Paramphistomidae 
et les Gastrothylacidae de la panse. 
Quant aux schistosomes, ils paraissent beau-
coup mieux répartis et on les retrouve fréquem-
ment très au Nord au Bahr-el-Ghazal et jusque 
dans l'Ennedi. 
D'une façon générale, le parasitisme par 
trématodes hépatiques et gastriques (tableau 
L'étude de ces paras,toses présente donc un 
intérêt certain pour le Sud de la République du 
Tchad où le Service de !'Agriculture cherche 
actuellement à développer conjointement le 
Coton et !'Elevage qui, pour l'instant, est presque 
entièrement limité à la culture attelée (40.000 
têtes en 1967). 
LES MOLLUSQUES VECTEURS 
Lo faune malacologique a déjà fait au Tchad 
l'objet de nombreux travaux. Les: premiers 
exemplaires ont été récoltés, il y a cent ans, par 
le Docteur Gerhard ROHLFS au cours d'une 
traversée du Sahara. Depuis, plusieurs missions 
ont permis de rassembler un important matériel : 
TABLEAU N ° II 
Trématodes du zébu adulte-Taux d'infestation par Préfecture (en p,100). 
Diaroaoe Z. iwn Fasaio7.a Paramphisto- GastPothyZ.a- Schù, tosoma 
Préfectures N + hospes gigo:ntica midae ddae bovia ei:: 
matthteei 
Nord de l 1Isohyète 650 
Kanem 204 0 1,4 6,3 1, 7 35,6 
Bol 95 0 97,5 87,3 8,4 81 
Ouaddaï 6B3 0,1 0,9 16,3 1,8 39,5 
Bath.a 399 0 0,25 15.5 2,05 20, 72 
Chari-Baguirmi 2196 0 36,2 26,7 10,2 35,2 
Entre Isohyète 650 et 1300 
Mayo-Kebbi 532 0,56 
Logone 367 7, 6 
Moyen-Chari 267 
-
Maroua 
403 45, 90 (cameroun) 
Bouar 594 26,6 (R.C.A,) 
+ = Ncnnbre d'animaux autopsiés 
n° 2) semble être plus abondant entre les 
isohyètes 650 (limite Nord culture coton) et 
1.300 (carte no 1), sauf dans la basse vallée du 
Chari (Fort-Lamy) et dans la préfecture de Bol 
où le lac Tchad et son affluent principal le Chari, 
représentent un milieu éminemment favorable à 
la pul I ulation des mollusques vecteurs (LÉVÊQUE, 
1967 a). 
(*) Bétail transhumant venu du Salamat. 
REVUE D'ÉLEVAGE 
39 41.16 10, 71 21,8 
46,8 71,6 42,5 48,5 
34,4 5,2 8,9 23,2 
43,2 48,4 29,3 35,7 
62,1 89 4 o, 1 
m,ss,ons MONTEIL (1892 et 99), GENTIL, 
FOUREAU-LAMY, LENFANT, expéditions CHA-
DEAU (1905-06), CHEVALIER et TILHO (1906-
1909). 
GERMAIN (1935) (*) devait attacher son nom 
à l'étude des mollusques du lac et des pays bas 
du Tchad (Sud-Ouest et Tibesti). 
(*) des index bibliographiques complets figurent dans 
cette publication. 
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CARTEn°1: ISOHYETES et LIEUX de RECOLTE des VECTEURS 
650 
CAME OUN 
Maroua 
• 
1 
14° 
1300 
/6 
16° 
Bahr el Ghazal 1 Moussoro,lmari 
2 Mao 
3 Lac Fitri 
4 Ouaddi Haddod 
5 Kharma 
6 Kodjemeur 
7 Fama Ouazat Ouaya\i 
8 A rada 
9 Moundou 
10 Pala 
Plus récemment, LÉVÊQUE (1967 a) signale 
l'existence de 28 espèces et variétés de mol-
lusques aquatiques dons la partie Est du lac 
(Est de la longitude Baga Sola). 
18° 
Il Loc de Fiongt1 
12 Lac de Tikem 
13 Rivière Kabio 
14 Kerchen 
15 Rivière Ba-illi 
16 Rivière Loumia 
17 Fort-Lamy 
SALAMAT 
AIJl:riman 
R.C A 
2 0 
18 Lac Tchad(O.R.S.T.O.M) 
19 Maroua 
Birao • 
22° 
Seules actuellement (**) celles qui appartien-
nent au groupe des gastéropodes pulmonés 
(**) on ignore encore le cycle de Dîcrocodlium hospes. 
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basommatophores ont un intérêt médical et 
vétérinaire. 
Ce sont (*) : 
1° Famille des Lymnae,dae. 
Genre Lymnaea, LAMARCK (1799). 
L1mnaea natalensis (KRAUSS, 1848). 
9-10-11-12-13-14-15-16-18-19. 
2° Famille des Planorbidae. 
2.1. Genre Biomphalaria, PRESTON (1910). 
2.1.1. Biomphalaria pfeiffen (KRAUSS, 1848). 
9-10-11-12-15-18-19. 
2.4. Genre An1sus (STUDER, 1820). 
2.4 .1. Anisus notalens1s (KRAUSS, 1848). 
9-10-11-17-18. 
2.4.2. Anisus coretus (BLAINVILLE, 1826). 
3° Famille des Su/idoe. 
Genre Bulinus (MÜLLER, 1781). 
3 .1. Bu/in us jousseoumei (DAUTZN BERG, 
1890). 
1-11-12-18-19. 
3.2. Bu/inus truncotus (*) rohlfsi (CLOSSIN, 
1886). 
2.1.2. Biompha/aria sudanica (MARTENS, 3-4-7-8-9-10-11-12-13-14-15-
1870). 
11 -12-18. 
2.2. Genre Segmentorbis (MANDALH-BARTH, 
1954). 
3 - 11 - 12 - 18. 
2.3. Genre Gyrau/us (CHARPENTIER, 1837). 
Gyrau/us costulatus (KRAUSS, 1848). 
9-10-11 -12-17 -18. 
(*) !es chiffres indiquent les points de récolte (voir 
carte n° 1). 
17 (**) - 18. 
3.3. Su/inus forsko/1 (EHRENBERG, 1831). 
1-2-3-4-5-6-7-8-9-10-11-12 -13 
-14-17-18. 
Ces pulmonés ne sont pas tous vecteurs de 
maladies parasitaires, ainsi que le montre le 
tableau n° 3. 
(*) Sans doute identique à Bu/inus (Physopsie) g/obulosus 
(Franc, 1968). 
(**) Mis en évidence en octobre 1968. 
TABLEAU N° III 
Gasteropodes pulmonés d'eau douce vecteurs de maladies parasitaires 
Mollusques Parasites transmis A u t e u r 
' 
Lymnaea natalensia Fasciola gigantica Porter 1920-21; Daynes 1967; Bitakara-
mire 1968; Kendall et Parfit 1965. 
Biomphalaria Schistosoma manaoni Nandahl - Bar th, 1962 
pfeifferi Pal'omphiatomwn sukari Dinnik, 1965 a 
Biomphalax-ia sudanica Schistosoma manaoni Mandahl Barth, 1962 
Anisus natalensis CaJ"myeriua maneupatus Dinnik 1965 a Ceylonocotyle scoliocoeliWll 
~ulinus jousseaumei Schistosoma cUl"assoni Grétillat 1963 
Schistosoma haematobiwn Manda.hl - Barth 1962 et 1965 
Bulinus truncatua Schistosoma cUl"assoni Gré ti llat 1963 
rohlfai Schistosoma bovis Dinnik et Kinnik 1965 b Pal'œrrphistomwn microboth:rium Dinnik 1965 a 
Schistosoma haematobiwn (probablement) Mandahl -- Barth 1965 
Po:ramphistomwn phillerou:::i Dinnik 1965 a 
Bulinua forskali Stephanopha:Pyn:c compactus Dinnik 1965 a Gastrodiscus aegypt;iacus Le Rou."-:: 1958 
Schistosoma bovis+ 
+ Fort-Lamy - Observations personnelles. 
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CONDITIONS CLIMATIQUES GÉNÉRALES 
DE LA RÉGION DE FORT-LAMY 
La région de Fort-Lamy est soumise à un climat 
de type sahélien comportant une saison sèche et 
une saison humide, cette dernière s'étendant de 
la fln mai à. octobre. 
Les précipitations dont la valeur moyenne est 
de 578 mm par an pour les années 1965-1968 
(tableau n° 4) ont lieu en majeure partie en 
juillet et en août. 
Le degré hygrométrique subit le contrecoup 
de cette situation : les pourcentages les plus bas 
sont relevés de décembre à mai ; de juillet à 
octobre ils oscillent entre 80 et 90 p. 100. 
Quant à la température, elle est caractérisée 
par des écarts journaliers importants atteignant 
17-19 oc de février à mai. A l'ombre, en avril-
ma1, certrnnes années, les maximums dépassent 
40-41 oc. 
De telles conditions, très sévères, risquent de 
gêner les élevages : en effet, la température de 
l'eau où sont disposés les mollusques doit être 
supérieure à + 20 oc (KENDALL et PARFIT, 
1965) sans dépasser+ 28 - 30 °C (CLAUGHER, 
1960). 
Généralement, on maintient l'eau des bacs à 
26° - 28 °C (BITAKARAMIZE, 1968, DAYNES, 
1967). 
MÉTHODES D'ÉLEVAGE 
De nombreuses méthodes ont été décrites 
selon les régions et les latitudes : bacs à circula-
TABLEAU N• IV 
Décembre 1966 
Janvier 1967 
Février 1967 
Mars 1967 
Avril 1967 
Mai 1967 
Juin 1967 
Juillet 1967 
Août 1967 
Septembrel967 
Octobre 1967 
Novembre 1967 
Décembre 1967 
Janvier 1968 
Février 1968 
Mars 1968 
Avril 1968 
Mai 1968 
Juin 1968 
Température, humidité et pluies - Fort-Lamy 
(décembre 1966 à Juin 1968) 
Humidité en p.100 Température Tempé.rature. 
moyenne moyenne 
6 h 12 h minimale maximale 
44 14 14,5 34,1 
45 18 12,6 32,1 
34 13 16,8 36,7 
25 11 20 38 
41 16 23,2 42 
49 19 25,4 42 
70 37 24,4 38 
86 58 23 33,4 
92 70 21,9 30,4 
92 
" 
22,2 32,2 
78 31 20,6 36,6 
59 17 16,2 35,8 
53 16 15,2 36 
71 15 13,3 32,7 
55 11 15,4 36,4 
49 8 20,2 39,8 
58 21 23,2 39,9 
72 23,5 24,3 39,1 
8,9 4,3 22,9 34,4 
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Pluies en 
dixièmes 
de mm 
34,5 
o,3 
43,5 
170,5 
287,9 
100,0 
9,9 
traces 
37,5 
115, 7 
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tion d'eau continue disposés dans une pièce où la 
température ne descend jamais au-dessous de 
25 °C (SWART et REINECKE, 1962), aquariums, 
cuves (KENDALL et PARFIT, 1965), bassins de 
650 litres placés en série dans un bâtiment aéré 
naturellement (GRETILLAT, 1960). 
Les méthodes d'élevage ont été d'ailleurs 
codifiées par CLAUGHER (1960). 
Ces techniques ont leurs avantages et leurs 
inconvénients. Dans les pays où la température 
est élevée à certaines époques de l'année, elles 
nécessitent l'installation d'une pièce climatisée, 
ce qui augmente considérablement les coûts de 
recherches et crée des sujétions quelquefois im-
portantes (surveillance constante, personnel spé-
cialisé, etc.). 
Aussi s'est-on efforcé au laboratoire de FAR-
CHA de mettre au point des élevages simples et 
faciles à maintenir. 
1° Au laboratoire même. 
1.1. Des cristallisoirs de 19 x 8 cm, d'une 
capacité d'environ 2,5 litres, ont été remplis 
d'eau claire et de végétaux aquatiques, essentiel-
lement Ceratophyllum demersum. Ils ont été placés 
dans un couloir aéré et constamment balayé par 
un fort vent soufflant du Nord. 1 ls ont reçu divers 
mollusques recuei 11 is dans des mares temporaires 
situées à la périphérie immédiate de Farcha. 
La nourriture était à base de salade et l'eau 
provenait du forage du laboratoire. 
A partir de mars 1965, la température am-
biante est montée jusqu'à 33-350. Il a fallu alors 
entourer les cuves de linges mouillés pour 
obtenir une eau relativement fraîche, ne dépas-
sant pas 30 oc. 
Cette méthode a été abandonnée, car : 
- Il est nécessaire de vidanger les bacs deux 
ou trois fois par semaine. Le s1phonnage qui 
accompagne cette opération entraîne à l'exté-
rieur un grand nombre de jeunes qui sont 
perdus pour l'élevage : 
- à cette époque de l'année, de violents 
vents de sable apparaissent, couvrant l'eau des 
cristall1so1rs d'un véritable voile qui intoxique 
les mollusques, 
- si Bulinus forskali se développe à peu près 
normalement, il n'en n'est pas de même pour 
Limnaea natalens1s, Bu/inus truncatus, Bulinus 
Jausseaumei et Biomphalaria pfeifferi qui n'arrivent 
pas à se multiplier convenablement. Il en résulte 
un élevage précaire qui ne répond ni aux buts 
fixés, ni aux besoins. 
1.2. D'autres dispositions ont alors été prises. 
Des observations faites en divers points de récolte 
(Fort-Lamy, Lac Tchad, Lac Fitn, Lcic de Fianga) 
ont montré que ces gastéropodes pulmonés 
vivent en général dans des eaux très chargées 
en matières organiques dont le pH varie de 7,6 
à 8,6, alors que l'eau du forage du laboratoire 
a un pH de 6,6 (tableau no 5). 
Pour serrer les conditions naturelles de plus 
près, des bacs plus grands (18 x 30 cm) en 
matière plastique, d'une capacité de 10 litres 
environ, ont alors été utilisés et disposés de la 
même façon que dans l'expérience précédente. 
On dépose dans le fond de chacun d'eux de la 
boue prélevée dans les marigots proches du 
laboratoire que l'on mélange avec de l'eau 
claire. 
On laisse décanter une quinzaine de Jours, 
puis on ajoute des Ceratophyl/um et des mollusques 
qui sont nourris avec des feuilles de salade. 
On complète, au fur et à mesure de son évapo-
ration, l'eau des bacs dont la vidange est faite 
toutes les trois semaines seulement. 
La température se maintient entre 27 et 28 °C 
entre septembre et novembre et entre 23 et 
26 oc entre novembre et janvier. 
Par rapport à la précédente, cette méthode 
permet une meilleure croissance de B. jousseaumi, 
B. truncatus et L. natalensis. Les pertes de jeunes, 
au moment du si phonnage et des vidanges, sont 
réduites au minimum. 
Cependant la prolifération de trois principales 
espèces est telle que le nombre de récipients 
suscept1 bles de les recevo1 r doit être considéra-
blement augmenté, ce qui demande beaucoup 
de place et de manipulations, d'où des pertes de 
temps appréciables. 
De plus, à l'intérieur des bacs, la concurrence 
vitale joue au profit des adultes. Les jeunes 
mollusques, les plus aptes à l'infestation expéri-
mentale par Fosoola ou Paromphistomum ne sont 
pas assez nombreux et c'est là le principal défaut 
de la méthode. 
11 est bon de noter également que Bu/inus 
forskafi, dans ces conditions, ne se multiplie pas. 
Cette technique a néanmoins été conservée au 
laboratoire pour des essais limrtés à quelques 
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TABLEAU N° V 
Analyse chimique de l'' eau du forage de Farcha. 
Résistivité en ohms/a:1à 18° C == 8,423 
pH d température 15° c == 6,6 
Cations 
Ca ++ 
Mg++ 
Na+, K+ 
Fe +++ 
H+ (ac.ides forts) 
Total des cations 
Anions 
-Bicarbonates C03B. 
Carbonates co;-
Sulfates so:-
Chlorures Cl 
Silicates s1_0;-
Oxydriles OH 
Total des anions 
Salinité totale: 151 mg/litre, 
mois d'hiver et n'intéressant qu'un petit nombre 
d'individus des genres Gyraulus et Anisus. 
2° A l'extérieur du laboratoire sous abri. 
Fort des enseignements tirés de cette expé-
rience, 11 a alors été décidé de recréer le plus 
exactement possible les facteurs écologiques qui 
contribuent dans la nature à l 'épanou1ssement de 
la faune malacologique. Les mollusques ne sont 
plus élevés à. l'intérieur, mois à l'extérieur du 
faboratoire. 
De grands bacs de fer, semi-circulaires, de 
3 m de long, 80 cm de large et 40 cm de haut, 
d'une contenance de 750 litres, ont été installés 
au ras du sol contre le mur d'un bâtiment. Un 
auvent de 2,10 m les abrite du soleil. L'orienta-
tion est Nord Nord-Est, ce qui les met sous vents 
dominants du Nord-Est (novembre à avril) ou 
de l'Ouest Nord-Ouest (avril à octobre). 
Cette dispos1t1on entraîne un certain brassage 
des eaux de surface, empêche la formation de 
voiles bactériens, et maintient une température 
convenable dans chaque bac. La luminosité est 
suffisante pour le développement de la flore et la 
Degrés Milliéquivalents mg/1 
4 o,s 16 
2 o,4 5 
4 o,B 18 
0 0 0 
10 -,- 39 
Degrés Milliéquivalents mg/1 
1,4 85 
0 0 0 
0,4 19 
0 0 0 
0,2 8 
0 g_ 0 
10 2 112 
microflore, le soleil ne frappant les bacs que le 
matin (1 h) et l'après-midi (1 h). 
Comme dans le cas précédent, le fond des 
récipients est recouvert de boue arrachée aux 
mares de V01sinage. On procède à. la mise en 
eau. Un mois est nécessaire pour que la boue se 
décante et qu'une fine pellicule de rouille appa-
raisse sur les parois. 
On ensemence alors avec : 
- des Cerotophyllum qui permettent une 
meilleure oxygénation des eaux ; 
- des Nymphea rufescens dont les feuilles sont 
1 es lieux de ponte préférés des mollusques ; 
- des Osc/1/atoriafournis par la boue d'origine 
et qui se fixent sur les surfaces intérieures des 
bacs, une fois la couche de rouille formée. 
Tous les dix jours environ, on rajoute un cer-
tain volume d'eau, variable selon la saison, 
destiné à compenser l'évaporation et à maintenir 
le niveau à 5 cm des bords. Aucun bac n'a été 
vidé depuis octobre 1965. 
La protection des mollusques et de leurs pontes 
contre divers prédateurs (marabouts, hérons, 
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crapauds) est réalisée au moyen de grillages ' 
moustiquaires. 
Des feuilles de salades sont régulièrement 
distribuées : elles assurent la nourriture des 
mollusques adultes, les jeunes se contentant 
des algues (Osci//atono) très abondantes dans le 
nouveau milieu. 
Il n'est pas possible d'obtenir ,mmédiatement 
une population importante et homogène dans 
chaque récipient. Un temps de latence de 2 
à 3 mois est nécessaire. Il faut attendre en effet 
que le pH acide de départ qui entrave la multi-
plication des pulmonés passe à 7,6-8,3, ce qui se 
produit progressivement sous l'effet conjugué de 
la boue et des micro-organismes mêlés à l'eau 
du forage. 
Le tableau n° 6 montre les changements 
survenus dans la composition chimique de l'eau 
des bacs, un an après leur mise en service (cf. 
tableau n° 4). En définitive, expérimentalement, 
on obtient peu à peu des eaux comparables à 
celles du Nord du lac Tchad où Bulinus, Limnées 
et B1omphalaria sont très fréquemment rencontrés. 
40° 
TABLEAU N° VI 
Analyse chimique de l 1 eau des bacs après un an 
de mise en service (Déc, 1967), 
Résistivité pH à Hco; co3- Cl -Bacs à 25° en 
w /cm 25°C meq/1 meq/1 meq/1 
A 476 7 ,6 4,95 0 0 
B 370 8,3 3,10 0,80 0, 1 
C 353,7 8,3 3,40 0,30 0 
D 533 7,6 5,25 0 0,3 
Par ailleurs, des relevés thermiques réguliers 
effectués tous les jours vers 17 heures du 
14 octobre 1967 au 15 juin 1968 indiquent que 
la température maximale des bacs n'a jamais 
dépassé + 27,5 °C, même à l'époque la plus 
chaude de l'année (avril-mai) et que la tempéra-
ture m, ni mole oscille entre 16 °C et 17,5 °C en 
décembre et en janvier (graphique n° 1). 
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La population des bacs est très largement 
suffisante pour des études de population et pour 
des essais d'infestation. En décembre 1968, i I a été 
dénombré dans les bacs 1 et 4 de 1.300 à 1.430 
jeunes 8. /runcalus de 3 à 4 mm et, dans les bacs 2 
et 3, de 800 à 1.300 L. nala/ensis adultes de 7 à 
14 mm. 
RÉSULTATS 
Il ne sera question ici que des quatre espèces 
principales : B. forska/1, Bu/1nus lruncatus, 8u/inus 
jousseaumei et L. natalensis. 
1° Au laboratoire. 
1 .1. 8u/inus forskali (graphique n° 2). 
GFl.lPHIOUE n"Z 8Ull'IUS FORSKALI 
" 
" 
" a 
' " 
0 1965 
Evolollon do d1u:< populollon, ou loborotolre da Févrlorii Ootobro 1965 
Ce bulin se reproduit de façon satisfaisante à. 
la fln de la s01son sèche de mars à. juin. A partir 
de juillet l'élevage périclite et se maintient 
péniblement à un niveau très bas durant toute 
la saison des pluies (juillet à octobre). 
Par ailleurs, 8. forska/i supporte très mal la 
concurrence des autres mollusques : lorsque, 
dans un bac, coexistent B. truncatus, B. natafensis 
et B. forska/i, ce dernier est automatiquement 
éliminé. C'est ce qui se passe également dans la 
nature : les mares autour de Fort-Lamy ont des 
populations homogènes très importantes de 
B. forskali, seule espèce recueillie jusqu'en 
octobre 1968. Par contre, sur les rives du lac de 
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F1anga où souvent plusieurs genres cohabitent 
(8. truncatus, 8. 1ousseaumei, L. nato/ensis, B. pfei-
fferi) on ne trouve que quelques individus isolés. 
Les rares colonies de B. forskali sont faibles et 
strictement localisées à des zones dont les autres 
pulmonés sont absents. 
1 .2. 8u/inus truncatus, 8ulinus Jousseoume, et 
Limnaea natalensis. 
Dans les bacs extérieurs, comme au labora-
toire, on assiste, au cours des années 1966 et 
1967, à un accroissement massif des populations 
à partir du mois d'octobre. Le maximum est 
atteint entre novembre et fév.rier (graphique 
n° 3). A compter de mars-avri 1, le nombre de 
mollusques baisse considérablement. La chute 
est brutale et, durant l'hivernage, il ne subsiste 
que quelques adultes, ce que confirment d'autres 
études effectuées de mars 1965 à Juin 1967 : des 
bulins recueillis en juin 1965 au lac Fitri et des 
limnées provenant du lac Tchad ont végété, et 
n'ont commencé à se reproduire de façon nor-
male que vers le 15 octobre. 
Là encore, lorsque B. truncatus, B. jousseaume1 
et L. natalensis sont présents dans un même bac, 
un phénomène de concurrence vitale apparaît 
au détriment des bulins (graphique n° 4) qui 
survivent d'ailleurs en partie. Il est possible que 
le milieu artificiellement créé dans les bacs Joue 
un certain rôle, car l'eau qui y est contenue est 
clrnre, non brassée, ce qui convient bien aux 
limnées, mais non aux bul1ns qui préfèrent les 
eaux peu profondes, stagnantes et très chargées 
en matières organiques. 
Quant aux Biomphalaria, ils ne tolèrent pas 
d'être mis en contact avec d'autres gastéropodes. 
Dans ce cas, la croissance s'arrête rapidement, 
bien que le milieu dans lequel ils se trouvent ne 
diffère pas fondamentalement de leur milieu 
d'origine. 
Que ce soit pour 8. forska/i, 8. truncatus, 
B. Jousseaumei, L. natalensis ou Biomphalaria sp., 
on a toujours intérêt à isoler les espèces et à les 
mettre dans des bacs séparés. 
20 Concordance des résultats obtenus au labo-
ratoire et des observations faites sur le terrain. 
2.1. 8u/inus forska/i. 
Dans les mares autour de Fort-Lamy, le bulin 
se développe au moment des premières pluies 
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GRAPHIQUE n° 3, Etude comparée de deux 
Populations de mollusques (Septembrel965 o 
Juin1966 et Septembrel966 a Juinl967-) 
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GRAPHIQUE n°4: Concurrence dans un 
même bac en1re diverses populations de 
mollusques. 
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Limnaea notalensis 
Bulinus truncatus rohlfsi 
Nombre de mollusques collectés sur une feuille de laitue en 30 secondes 
qul aboutissent à la mtse en eau des marigots. 
Leur population croît rapidement de juillet à 
septembre, puis cesse d'augmenter dès la 15° 
semaine (LÉVÊQUE, 1967 a) avec production 
d'individus de faible taille qui vont au moment de 
l'assèchement des collections d'eau (début dé-
cembre) passer la saison sèche enfouis dans le sol 
jusqu'à la saison des pluies suivante. 
Pour B. forska/i, il y a donc distorsion entre le 
cycle expérimental au laboratoire et le cycle 
nature!. Le même phénomène a été signalé au 
Khouzistan pour Bu/inus truncatus par GAUD et 
Col 1. (1962). Aucune explication valable ne peut 
être actuellement fournie. 
2.2. Bulinus lrunca/us, Bu/inus jousseaumei et 
Umnaea natalensis. 
Le cycle biologique naturel et le cycle expéri-
mental semblent se recouper assez étroitement. 
En effet, des récoltes effectuées en février-mars 
en cinq points différents du lac de Fianga par 
dix personnes travaillant en moyenne 4 heures 
dans la mati née, ont permis de dénombrer un 
grand nombre de mollusques (tableau no 7). 
Deux mois et demi plus tard à la fin mai, les 
populations diminuent sensiblement, sans que 
l'on puisse vraiment rendre responsable de cet 
état de chose la baisse saisonnière du niveau du 
Lac ou son réchauffement en avril-mai, puisqu'au 
loboratoi re le même phénomène est observé à la 
même époque dans des bacs où la température 
ne dépasse pas 27,5 oc. 
Au I ieu dit Fol maye, les fluctuations sont encore 
pl us nettes : 
Février- Fin mai Dimi-Espèces mars 1967 nution 1967 
Bulinus jousseaumei 1.327 108 -91,9p.100 Bulïnus trunca1us 
Limnaea nato/ensis 86 12 -86,1 p.100 
APPLICATIONS PRATIQUES 
Elles sont, au Tchad, de deux ordres 
1 o En matière de destruction des gastéropodes 
vecteurs par des mollusciddes, il est nécessaire 
de tenir compte des cycles saisonniers. 
Pour Bulinus forskali en zone sahélienne, 
l'intervention devra avoir lieu à la fin del a saison 
des pluies en octobre, quand le volume des 
mores se réduit et avant que les mollusques 
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TABLEAU N° VII 
Evolution des populations de mollusques Lar.. de i?i.nnga, 
Février-Mars Fin Mai 1967 Diminu.tion 
E 
' p ~ C e ' 
1967 ou 
total . 6 099 total . 1 421 Allgmentation 
Butinua tl'i.ncatus 5 516 913 -83,5 p.100 Butinua jousseaumei 
Bulinua forska7..i 197 27 -87, 3 " 
Lymnaea natalensis 244 106 -57, 6 " 
Biomphaïa.ria pfeifferi + 56 102 +'5 " 
Bio.'lt]?hàla.ria si,,da:r.iaa + 53 66 '20 " 
Seg:rcnt:GJ>bis angustua + 33 207 +S4 " 
+ "' Ces trois wollusques vivent habi1;.1,1ellement dans les -raciues flottantes des gramiuêes et sur le.s 
CeX'<l"i:ophyllwr., à la limite des eaux libres profondes moins accessibles ,m mars,' qu 1 en mai, dtoù 
des dj_fficultés de récolte qui expliquent pourquoi le nombre d 1 individus recueillis est plus im-
portant à l.1 fin de la saison sèche. 
n'entrent en «dormance>>. Ces opérations sont 
parfaitement réalisables lorsqu'il s'agit de 
mares temporaires sans poisson, sèches en 
décembre-janvier. 
Pour Bu/inus Jousseaumei, Bulinus 1runcatus et 
Limnaea nata!ensis, sur les bords des rivières et 
des lacs, l'épandage de produits anti-mollusques 
se fera à l'époque des basses eaux, quand les 
populations ont tendance à régresser (d'avril à 
juin). On a a1nsi toute chance d'éliminer les 
adultes, les jeunes et, si possible, les pontes. 
2° En ce qui concerne Fasc,ola gigant,ca, le 
vecteur L1mnaeo notolensi.s recommence à foi-
sonner en zone soudanienne à part,rde novembre, 
époque où les animaux quittent les points hauts 
pour aller pâturer dans des bas-fÜnds maréca-
geux riches en vecteurs. 
Dans les conditions du Tchad, à pai-tir d'un 
œuf de Fasc10/a gigant1ca, le stade de métacer-
cai res i nfestantes l I bres dans I a nature est atteint 
au bout de 3 mois. 
On peut donc considérer que l'infestation des 
Photo 1. - Batterie de bacs. 
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1 
.. 
Photo 2. - Bac ensemencé. 
Photo 3. - Limnées sur une feuille de salade. 
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animaux domestiques est susceptible de se 
réaliser dès février de l'année suivante. Elle se 
poursuivra jusqu'à la fin mai. Au-delà, la dimi-
nution saisonnière des populations de Limnées 
et la réapparition aux premières pluies des 
mares de surface où le bétai I va boire et dont ces 
gastéropodes sont absents rendent plus d1ffici le 
la contamination du bétail. 
Il fout environ 136 jours(*) pour que la méta-
cercaire absorbée par !'animal donne un 
Distome adulte mûr, capable de pondre des 
oeufs décelables dons les selles. 
Dans le Sud et l'Ouest du Tchad, la Distoma-
tose bovine est une maladie de fin de satson 
sèche début de saison des pluies (15 mai-15 aoùt), 
ce que confirment les observations faites tant à 
l'abattoir que sur le terrain (GRABER, 1967). 
Ces notions ont une très grande importance 
en matière de lutte antidistom1enne : \es traite-
ments systématiques des animaux de culture 
attelée seront effectués en mai-juin, quand les 
Trématodes presque mûrs peuvent être facile-
ment touchés et détruits par les onthelminthiques 
actuellement disponibles. 
Au Tchad, dans un premier temps et pour plus 
de sécurité, on recommande un second traitement 
« préventif» en octobre-novembre, de manière 
-à ce que les animaux, quand ils iront dans les 
pâturages de saison sèche, n'hébergent plus de 
Fascia/a. 
CONCLUSIONS 
1 ° Les affections parasitaires dues à des 
Trématodes hépatiques, stomacaux et veineux 
(Fasc10/a, Paramph1s/omum, Carmyerius et Schisto-
soma) ont une grande importance dans la patho-
logie du bétai I adulte des zones Sud et Nord-
Ouest de la République du Tchad. 
Le cycle évolutif de ces helminthes nécessite 
(*) BIRGI et GRABER. Non publié. 
la présence de mollusques pulmonés d'eau douce 
appartenant aux genres lymnaea et Bu/inus. 
2° Compte tenu des conditions climatiques 
sévères de la région de Fort-Lamy, l'élevage de 
mollusques au laboratoire dans des pièces non 
climatisées n'est réalisable qu'à une certaine 
période de l'année. 
Pour pallier cette difficulté, les mollusques ont 
été disposés à l'extérieur, dans des bacs de 
750 litres protégés par un auvent et orientés 
Nord-Nord-Est sous vents dominants. Les résu 1-
tats sont favorables et aboutissent à la production 
d'un très grand nombre d'individus. 
3° Bulinus forska/1, fréquemment rencontré 
dans les mares du Sahel a un cycle saisonnier qui 
suit étroitement la saison des pluies et la mise en 
eau des collections d'eau (de juillet à décembre). 
Bu/in us Jousseaum'ei, Bu/in us truncatus, et limnaea 
natalens1s pullulent de novembre à mars le long 
des rivières et des lacs. Par contre, de mai à 
octobre, Ja population se maintient à un niveau 
très bas. 
4° Dans les bacs d'élevage, chaque espèce doit 
être soigneusement séparée car apparaissent 
des phénomènes de concurrence qui amènent 
très rapidement la disparition de certaines d'entre 
elles. 
5° Les appl1cat1ons pratiques de cette étude 
sont envisagées sous l'angle lutte anti-mollusques 
et époque de traitement des animaux atteints de 
Distomatose hépatique à Fasc10/a gigantica. 
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SUMMARY 
Basommatophores fresh water pulmonate mollusc.s, 
vectors of livestock porositic diseases in Chad. Breeding possibilities in loboratory 
The authors note the importance of parasitic diseuses caused by some venous, 
gastric, hepatic trematoda (Fascio/a, Paramphistomum, Carmyerius and Schistosoma) 
for the adult livestock of sahelo-sudanian zones of Chad. They describe a single 
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and procticol method allowing the breed•ng of principal vectors molluscs m very 
hord climatic conditions. 
Sorne indications about the seasonal cycle of B. forskali, B. jousseaumei, 
B. truncatus, L. natcilensis are furnished. The practical conclusions from this study 
are drawn, particularly concerning the molluscs prevention and the most pro-
pitious period to cure the animais infested by Fascia/a gigant1ca. 
RESUMEN 
Moluscos pulmonados bosomatoforos de aguo dulce, vedores de enfermedodes 
parositarios del gonodo en Chad. Posibilidades de cria en el laborotorio 
Después de hober demostrado la importancia, para el gonado adulto de las 
zonas sohelo-sudanes.as del Chad, de enfermedades parasitanas causadas 
por tremétodos hep6.t1cos estomacales y venosos (Fasc10/a, Paramph1stomum, 
Carmyerius y esquistosomos), !os autores descnben un método simple y pr6ctico 
permitiendo cnar los principales moluscos vectores, en condiciones clim6ticas 
muy desfavorobles. 
Dan tamb1en algunas 1ndicaciones concerniente al ciclo de temporada de 
B. forskoll, B. ;ousseaumei, B. truncotus, L. nofolensîs. Moslran las conclusiones 
pré!clicas de este estud10, particularmente en la concerniente la lucha contra 
dichos moluscos y el periodo mâs favorable para tratar los animales portadores 
de Fascia/a g1gont1ca. 
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